
CHAPITRE H2 

L’INVENTION DE LA CITOYENNETE DANS LE MONDE ANTIQUE 

 

I - La démocratie athénienne, un système politique en débat ? 

 

A) Quelle conception de la démocratie s’incarne à travers Périclès ? 

 

1) principes et fonctionnement 

 

2) citoyens et non-citoyens 

 

B) Par qui et pourquoi le système démocratique est-il contesté ? 

 

Même au Vème siècle av. J.-C., la démocratie n'est pas acceptée par tous à Athènes. Les critiques ne 

portent pas sur le fait que la majorité des habitants sont exclus de la citoyenneté mais, au contraire, 

sur le rôle trop important laissé au peuple jugé incapable d'exercer correctement les fonctions 

auxquelles il accède. Un auteur comme Aristophane ou des penseurs comme Xénophon, Platon ou 

Aristote critiquent notamment les démagogues qui influencent le peuple avec vulgarité et mettent 

en danger la cité. Ces opposants sont plutôt favorables au retour à un système oligarchique. 

 

Le modèle démocratique que Périclès exalte dans son célèbre discours au début de la 

guerre du Péloponnèse (discours retranscrit par Thucydide) - et qui semble à travers les 

propos de l’orateur accepté par tous – n’est toutefois pas exempt de critiques. Celles-ci 

proviennent aussi bien de l’intérieur de la cité que du reste du monde grec. 

 

1) une démocratie critiquée de l’intérieur 

 

La critique du modèle démocratique, qui offre les mêmes droits à tous les citoyens, 

ne porte pas sur ce que nous, vivant au XXIème siècle, trouverions à critiquer. Dans la 

mentalité du monde antique, l’exclusion des femmes, des étrangers ou des esclaves est une 

chose parfaitement logique et ne pose aucun problème de conscience. La critique ne vise 

donc pas à réclamer plus de démocratie encore mais bien à vouloir réduire – ou détruire – la 

démocratie. 

Des comédies d’Aristophane à la fin du Vème siècle aux écrits de philosophes du 

IVème siècle comme Platon ou Aristote, la principale critique faite à la démocratie porte sur 

le fait que n’importe qui, grâce à la procédure du tirage au sort, au versement du misthos et 

par une maîtrise de l’art de parler à la foule peut accéder aux responsabilités dans la cité. Les 

démagogues (tel le tanneur Cléon pendant l’époque de la guerre du Péloponnèse) sont 

accusés de tous les maux dans la cité et, en particulier, de l’affaiblissement de celle-ci et de 

ses défaites. Cette critique oligarchique remet en cause les capacités de tous les citoyens à 

tenir un rôle dans la vie politique par manque de culture, par manque de moralité… en gros 

par leur appartenance aux classes les plus pauvres, et donc les moins instruites, de la cité. 

D’autre part, les démagogues sont soupçonnés de gouverner contre les riches auxquels ils 

imposent de lourds impôts et des amendes élevées dans les procès. Une telle attitude met 

donc la cité en danger en même temps qu’elle lui fait perdre l’appui des dieux (des procès 

pour impiété sont ainsi intentés contre Périclès ou Socrate qui, condamné, se suicide en 399 

av. J.-C.). La critique contre la démocratie vise donc la démagogie de ceux qui veulent plaire 



au peuple en jouant sur ses sentiments les plus bas et prône au contraire la vérité et le choix 

de dirigeants issus des milieux les plus riches et éduqués. 

 

2) une démocratie génératrice de conflits aux yeux des autres cités 

 

La démocratie athénienne apparaît un système dangereux aux autres cités au sens où 

elle s’accompagne d’un impérialisme athénien qui a fait passer depuis 478 av. J.-C. une 

partie des cités grecques sous le contrôle athénien (Ligue de Délos). Il s’agissait à l’origine de 

constituer une alliance militaire entre cités grecques afin de faire face à un éventuel retour 

des troupes perses que les Grecs (et en particulier les Athéniens) avaient repoussé avec 

peine au cours des guerres médiques (490 et 480 av. J.-C.). Dans la Ligue de Délos, le rôle 

d’Athènes a glissé progressivement du rôle de commandant militaire en chef à celui de 

maître absolu interdisant aux cités de conserver leur liberté (répression du soulèvement de 

Samos en 440 av. J.-C. par exemple). C’est pour cela que la démocratie est assimilée par 

beaucoup d’autres cités à une volonté hégémonique d’Athènes. 

Athènes connaît ainsi aux Vème et IVème siècles de fréquentes guerres contre les 

autres grandes cités grecques (Sparte, Corinthe, Thèbes) qui ont des régimes oligarchiques. 

Ce lien explique qu’à la fin de la guerre du Péloponnèse (404 av. J.-C.), les vainqueurs 

d’Athènes imposent la création d’un régime oligarchique. Celui-ci ne dure guère et très vite 

le régime démocratique revient à Athènes. Le IVème siècle sera marqué par une évolution 

assez semblable. Après une période de lutte entre les grandes cités grecques pour 

l’hégémonie sur le monde grec (Sparte, Thèbes ou Athènes l’exercent tour à tour), Athènes 

reconstitue une ligue maritime (seconde ligue de Délos en 378-377 av. J.-C.) mais avec une 

domination moins forte qu’au Vème siècle. Elle perdra ce second empire avec la guerre des 

Alliés (357-355 av. J.-C.). C’est aussi après une révolte contre les successeurs d’Alexandre 

(guerre lamiaque) que la démocratie sera définitivement supprimée en 323-322 av. J.-C. 

 

 

 

 

 


